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Samedi soir, Vuisternens-devant-

Romont. Le Giron des jeunesses de la 

Glânebat son plein. Bière et décibels 

coulent à flots. Mêlées à la foule, trois 

équipes de la Préventeam déambulent, 

serrent des mains, discutent avec des 

groupes. La mission de ces jeunes? Faire 

de la prévention auprès de leurs pairs et 

désamorcer tout conflit avant qu’il ne 

dégénère. La Liberté les a suivis sur le 

terrain. 

22h. Damien Sauser, 23 ans, et Valérie 

Vernier, 22 ans, s’entretiennent avec 

deux Securitas. Pour l’instant, tout est 

calme. Les deux jeunes plongent dans la 

foule, abordent des groupes: «Bonsoir,  

excusez-nous pour l’intrusion, vous 

connaissez notre association?» Il y a 

parfois méprise: «C’est les Alcooliques 

anonymes?», rigole un gros dur en tee-

shirt noir, bière à la main. Mais à 

l’évocation du drame de Vauderens, les 

attitudes changent instantanément: 

touchés, les fêtards affichent un visage 

grave. Ici, dans la Glâne, presque tous 

connaissaient Olivier ou en ont entendu 

parler. Ils louent l’engagement de la 

Préventeam. 

 

Bagarre pour un pastis 
Le groupe de médiation, fondé par 

l’association des Amis d’Olivier (AdO), 

est présent depuis le début du giron, 

jeudi. Beaucoup de jeunes ont déjà pu 

faire sa connaissance. Mais ce n’est pas 

le cas de tous les copains. Alors, les 

médiateurs expliquent leur rôle, 

distribuent des autocollants et invitent 

les fêtards à les alerter en cas de 

probème. Plus loin, dans le camping, des 

jeunes filles se sentent très concernées: 

«On parlait justement de ça, il y a 

souvent des bagarres.» Membre d’une 

jeunesse, l’une d’elles voudrait bien 

intégrer la Préventeam au prochain 

giron. Alexandre Terreaux, 23 ans, 

président de l’association AdO, s’en 

réjouit: «Notre but, ce soir, c’est de 

montrer ce qu’on fait, promouvoir notre 

concept». 23h. L’heure est davantage à 

la surveillance. Tout de suite, une 

altercation attire l’attention d’Alexandre 

et de son coéquipier Benjamin Peiry, 18 

ans. Deux garçons s’empoignent: l’un a 

renversé son pastis sur le pantalon de 

l’autre, qui l’a aspergé avec sa bière. 

 

 

 

Intégrés aux fêtards 
Benjamin les sépare et engage le 

dialogue. Alexandre s’adresse à 

l’entourage des bagarreurs. Très vite, la 

mêlée se disperse, un jeune se met à 

raisonner ses compères. «Ça démarre 

toujours sur des bêtises, se désole 

Benjamin. Hier, c’était une histoire de 

copeau dans une bière.» Les patrouilles 

continuent jusqu’à la fermeture des bars, 

vers 3h. Quand deux équipes se croisent, 

elles font un rapide bilan et donnent des 

consignes. Il faut surveiller que la 

bagarre désamorcée ne redémarre pas, 

garder un oeil sur des skinheads qui se 

battaient l’autre soir et qui sont revenus. 

Intégrée aux jeunes fêtards, la 

Préventeam repère les tensions plus vite 

que les Securitas et peut agir avant que 

ça ne dégénère. Ce soir, il a aussi fallu 

s’inquiéter d’ivrognes affalés à même le 

sol, éloigner des groupes des 

installations de jeux et du home, 

arracher une barrière aux flammes. «Par 

rapport à hier, c’est calme», se réjouit 

Benjamin. «Tant mieux!» I 



 

Une formation de médiateur 
 
Depuis le meurtre d’Olivier, poignardé il y a 

deux ans à Vauderens, l’association des Amis 

d’Olivier (AdO) s’engage contre la violence.  

lors du Giron des jeunesses de la Glâne (La 

Liberté d’hier), elle a franchi un pas 

supplémentaire dans cette voie en lançant la 

Préventeam. Ses huit membres, tous bénévoles et 

membres d’AdO, ont suivi trois jours de 

formation avec le médiateur Mehdi Messadi, 

notamment  initiateur des «grands frères» des 

trains CFF. «La formation se base sur des jeux de 

rôle», explique Alexandre Terreaux, président 

d’AdO. «On apprend à aborder une situation 

conflictuelle: ce qu’il faut faire ou éviter, le ton à 

prendre, la confiance en soi et en son partenaire». 

Faire le lien avec les autres structures est aussi 

une mission de la Préventeam. Elle garde un 

contact permanent avec le comité d’organisation, 

les samaritains ou la sécurité. A l’avenir, AdO 

vise à intensifier la collaboration avec les 

sociétés de jeunesse. L’idéal serait qu’elles 

intègrent systématiquement une Préventeam dans 

leurs manifestations, explique le président. Au 

niveau financier, AdO bénéficie du soutien du 

club services Soroptimist de Romont. FYM 
 

Plus d’infos: www.association-ado.ch 

 


